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pifi rëliffieufement fuivant fa fainte parole St

ibivant S Volonté qa'il a manifeftée. En eflfèt ^

il on compare la vie £les Grbnlandois, avec celle

de, la plupart des Peuples, qu*on appelle Chré-

tiens, la vie <les premiers fera honte, au jour du
jugement, à la vie de ces derniers; air quoique

les Grbnlandois n'ayent aucune Loi, ils font

cependant naturelleml'nt quelques œuvres de la

Loi. Mais en voyant les -paflîons qui régnent Rom.'

parmi la plupart <ies Chrétiens, leur orgueil .

extrême», leur vie voluptueufe, leur hixe, leurf

haines, les pièges quUls fe tendent les uns aux

autres, & une infinité d'autres vices groflîers,

que peut-on en conclure, fmonf qu'ils font bieo

éloignés, de la vie qui efl félon Dieu i & que
par coniéquent ils font tiès-malheureux: au lieu

que Tes Grônlandois mènent une vie naturelle,

& pour ainfi dire innocente & fimple.* Leurs

paiîions ne s'étendent pojnt au-delà des befoins

de la vie. Ils ne connoiflènt ni luxe, ni or-

gueil ; ils ne fe haïlTent, ni ne fe perfécutent

point ; ils ne s'attribuent ni puifTanre ni Seigneu-

rie fur les autres^ ^n un mot ilsTj,v,t contens de

leur état Se de |eur condition, & ils ne font point

tournieniés de foins inutiles. N'efi ce pas-là

une grande félicité ? O! Heureux Peuple ! Que
peut-on par fàpport aux choies tq^porelles te

fouhaiter que tu n'ayes^ nef poAedes déjà? Si tu

n'as pjas de riçhefîés,, tift n'es point accablé par

la pauvreté : Si tu n'as point de fuperflu, tu ne

fou/ïie point de difette ; fi on ne voit chez toi

ni magnificence, ni grandeurs, on n'y connoît •

^Int le «lépris. S'il n'y a point chez toi de
^ '\^ ^^ "
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